
[image: Couverture : Michelle Smart, Princesse et rebelle, Harlequin]


[image: 4eme couverture]


[image: pagetitre]


1.
D’un signe de tête, Nathaniel Giroud désigna la piste où le prince Helios dansait avec sa nouvelle épouse. Puis il se pencha vers la princesse Catalina Fernandez et murmura sur le ton de la confidence :
— Vous avez eu raison de rompre vos fiançailles avec Helios. Vous auriez été malheureuse, avec lui.
La jeune femme porta sa coupe de champagne à ses lèvres, d’une main qui tremblait imperceptiblement.
— Comment pouvez-vous en être si sûr ?
— Il n’y a aucune alchimie entre vous. Contrairement à ce qui se passe entre nous.
Redressant le menton d’un air outré, la princesse repoussa sa chaise pour quitter la table qu’ils avaient partagée toute la soirée. Une bouffée de son parfum vint chatouiller le nez de Nathaniel, à son ravissement.
— Ce que vous sous-entendez est impossible, déclara-t-elle.
Vif comme l’éclair, il plaça une main sur la sienne pour la retenir.
— Impossible pourquoi ?
Catalina retira délicatement sa main avant d’affronter son regard.
— Vous savez très bien pourquoi. Je dois me réserver pour mon mari. Ma virginité sera son cadeau.
— Son cadeau ?
Le concept était si archaïque que Nathaniel faillit éclater de rire. Il songea au propre frère de Catalina, l’héritier du trône de Monte Cleure, qui passait d’une maîtresse à l’autre en toute impunité et se vautrait, avec la bénédiction de leur père, dans un hédonisme refusé à Catalina sous prétexte qu’elle était une femme.
Depuis que Helios et Catalina avaient rompu d’un accord mutuel —  c’était en tout cas la version officielle des communiqués — , la rumeur la promettait à un duc suédois de trente ans son aîné. Dans ces circonstances, Nathaniel n’avait pas le moindre scrupule à la séduire. Et puis, Catalina avait envie de lui. Il le savait et elle aussi.
— Vous n’êtes donc rien d’autre qu’un trophée ?
Comme elle lui décochait un regard confus, il précisa :
— C’est bien ce que vous êtes en train de me dire, non ? Que votre propre corps ne vous appartient pas ? Il n’est qu’une urne, un récipient d’où émergera la prochaine génération ?
— Ce n’est pas aussi simple. Je suis une princesse. C’est ma vie. Je suis née pour ça.
— Vous êtes aussi une femme.
Catalina déglutit et Nathaniel se pencha vers elle, effleurant intentionnellement son bras pour porter le coup d’estoc fatal.
La princesse Catalina était unique. Si son éducation lui donnait une élégance naturelle, elle était aussi et surtout d’une beauté à couper le souffle. Ses manières étaient calmes, mesurées, au point que de la regarder donnait parfois l’impression de fixer un portrait. Grande, brune comme la nuit, elle avait d’immenses yeux couleur chocolat et une peau qui semblait n’avoir jamais vu le soleil, d’une blancheur presque translucide. Elle portait ce soir-là une robe couleur pêche qui accentuait la courbe de ses seins et l’étroitesse de sa taille. Ses cheveux rassemblés en un chignon rond au sommet de sa tête, à la mode des années soixante, ajoutaient encore à son charme. Elle était parfaite. À ceci près que personne n’était vraiment parfait. Nathaniel brûlait de découvrir ses défauts.
Son père, le roi de Monte Cleure, avait, conformément à la rumeur, boycotté le mariage de Helios. Et maintenant que le frère de Catalina avait disparu avec sa dernière conquête, Nathaniel savait qu’il avait une occasion unique de passer à l’attaque.
— Votre première fois devrait être mémorable. Elle devrait être dans les bras d’un homme qui prendra soin de vous, pas d’un aristocrate au sang de reptile qui ne fera que son devoir.
— Je suis une aristocrate, fit-elle valoir, avec ce même frémissement dans la voix qu’il sentait courir sur sa peau.
— Ah, mais vous n’êtes pas comme les autres. Derrière cette façade de glace, c’est de la lave qui coule dans vos veines.
Au même moment, Nathaniel vit le duc suédois fendre la foule des invités dans leur direction. Il se leva brusquement.
— Votre fiancé approche. Je soupçonne qu’il va vous demander de danser.
Catalina jeta un coup d’œil derrière elle et se renfrogna.
— Ce n’est pas mon fiancé. Pas encore, ajouta-t-elle dans un soupir.
— Dans ce cas, rien ne vous interdit de danser avec moi.
Il tendit la main, un sourcil levé en une invitation silencieuse. Catalina l’étudia et déglutit.
— Mon frère m’a recommandé de vous éviter.
Nathaniel retint un éclat de rire narquois —  bien sûr que Dominic lui avait conseillé de l’éviter !
— Vous faites tout ce que votre frère vous dit ?
— Oui.
— Et vous aimez ça ? Qu’on vous dise quoi faire ?
Après une infime hésitation, la princesse secoua la tête. Le duc n’était plus qu’à quelques mètres de leur table. Sans crier gare, Catalina prit la main de Nathaniel et se leva.
— Une seule danse.
— Si vous insistez.
— Je ne peux pas faire plus. Je dois penser à ma réputation. Il y a des espions partout.
Une seule danse suffisait largement à Nathaniel. Sans lui laisser le temps de changer d’avis, il l’entraîna vers la piste. Derrière eux, le duc les regarda s’éloigner en grattant son crâne chauve.
Nathaniel se ménagea un espace parmi les invités et attira Catalina contre lui. Il enveloppa sa taille, une main sur son épaule nue. Sa peau avait la texture du satin et elle se logeait à la perfection dans le cercle de ses bras. Il s’enivra du parfum de ses cheveux et la serra un peu plus étroitement contre lui.
— Détendez-vous, souffla-t-il. Je ne mords pas.
   
   
Durant les courtes fiançailles de Catalina, elle avait dansé à plusieurs reprises avec Helios. Mais jamais il n’avait produit un tel effet sur elle. Son cœur était en train de s’emballer et une chaleur révélatrice lui consumait le bas-ventre. Elle avait l’impression, sous l’attention de Nathaniel, de s’épanouir comme une fleur au soleil. Il lui fallait remonter bien des années en arrière, à ses quinze ans plus précisément, pour se rappeler un sentiment approchant. À ceci près qu’elle était désormais une adulte, plus une gamine naïve qui risquait de se brûler au feu de la passion. Elle ferma les yeux, s’abandonnant à la sensation de plaisir que lui procurait la main de son cavalier sur sa peau.
Leur danse se termina trop vite à son goût. Mais lorsqu’elle voulut faire un pas en arrière, Nathaniel la retint quelques instants encore.
— Je loge au palais ce soir, dans la même aile que vous, murmura-t-il.
Catalina avait du mal à respirer, et plus encore à parler.
— Comment…  Comment savez-vous dans quelle aile je suis ?
— Je me suis renseigné.
Catalina leva un regard incertain vers lui. Le visage de Nathaniel était d’une beauté brute et sauvage —  c’était le visage d’un homme habitué au grand air. Son nez était fort, légèrement aquilin, des rides d’amusement prolongeaient le coin de ses yeux. Quand il souriait, une fossette apparaissait sur sa joue gauche. Ses prunelles, d’un vert pâle et transparent, explosaient au milieu de ce paysage comme deux lacs de montagne. Une touffe de cheveux indociles et épais couronnait l’ensemble — Catalina dut se retenir d’y passer la main.
— À minuit, reprit-il à mi-voix, je me présenterai à la porte de votre chambre. Je sais que votre dame de compagnie occupe la chambre voisine, je ne frapperai donc pas. Mais je serai là, et je vous laisserai décider de votre destin. Si vous n’ouvrez pas la porte, je regagnerai ma chambre. Et avant de décider quoi que ce soit, posez-vous la question suivante : quand avez-vous fait quelque chose pour vous-même pour la dernière fois ? Vous êtes une princesse, Catalina. Ce soir, je peux faire de vous une femme.
Sur ces mots, il la relâcha enfin, s’inclina, puis quitta la piste et se fondit dans la foule.
Trois semaines plus tard

La ligne rose semblait narguer la princesse Catalina Fernandez. Joyeux Noël, Catalina. Voilà ton cadeau.
Le sang-froid qu’elle avait passé vingt-cinq ans à perfectionner s’évanouit brusquement, laissant dans son sillage un sentiment de terreur brute, proche de la panique.
Il avait suffi de trois minutes, trois petites minutes entre le moment où Nathaniel avait glissé en elle pour la première fois et celui où il était ressorti pour glisser un préservatif en constatant qu’il l’avait oublié. Trois minutes de folie.
Qu’allait-elle faire ?
Une vague de nausée la submergea et elle hoqueta au-dessus du lavabo, mais son estomac était vide. Elle ne savait pas si son état était dû à la peur ou aux hormones qui envahissaient son corps.
Pour la troisième fois depuis qu’elle s’était levée, elle se brossa les dents sans parvenir à chasser complètement le goût âcre de sa bouche. Puis elle se rinça le visage et le tamponna doucement d’une serviette tout en étudiant son reflet. Elle s’essaya à un sourire, car il lui faudrait s’asseoir dans moins de six heures à la table familiale pour le déjeuner de Noël. Sa famille entière serait là, tantes, oncles, cousins, ceux qui travaillaient au palais et ceux qui venaient de loin —  tous sans exception.
Elle prit une profonde inspiration, forçant ses poumons à briser l’étau qui les enserrait, quand un coup frappé à la porte la fit sursauter. Il devait s’agir de Marion, sa cousine et sa dame de compagnie principale. Marion lui avait apporté son petit déjeuner un peu plus tôt — Catalina n’y avait pas touché —  et venait sans doute lui faire couler son bain comme tous les jours.
Malgré son désespoir, Catalina savait qu’elle ne pouvait pas se confier à elle. Marion avait un côté sournois qu’elle détestait, mais elle avait été obligée de la choisir par tradition familiale lorsqu’il s’était agi d’appointer sa première dame —  un titre ronflant pour désigner une banale assistante. La mère de Marion était la sœur du père de Catalina.
Elle compta jusqu’à cinq, se composa une mine neutre et regagna sa chambre, où elle s’installa devant sa coiffeuse.
— Entrez !
À sa surprise, ce ne fut pas sa dame de compagnie qui apparut mais son frère. L’expression de Dominic n’avait rien de festif.
— Alors comme ça, susurra-t-il en refermant derrière lui, c’est vrai. Tu es enceinte.
Dieu merci, Catalina était assise, sans quoi elle se serait effondrée sous le coup de la surprise. Bien sûr, lorsque le test s’était avéré positif, elle avait aussitôt compris qu’elle ne pourrait garder le secret bien longtemps. Mais elle avait espéré quelques jours de grâce.
Les lèvres pincées, elle acquiesça. Il ne servait à rien de mentir, ni même de lui demander comment il était au courant. Une princesse n’avait pas de vie privée chez les Fernandez. Catalina, se méfiant de Marion, avait confié à sa plus jeune dame de compagnie, Aliana, la tâche de lui acheter un test de grossesse. Âgée d’à peine dix-huit ans, Aliana avait dû être interceptée ou simplement vue qui sortait du palais. L’endroit regorgeait d’espions, d’informateurs et de courtisans jaloux les uns des autres, prêts à tout pour gagner les faveurs du vieux monarque.
Son seul secret, Catalina avait réussi à le protéger en le gardant pour elle.
Dominic la balaya d’un regard méprisant puis, sans crier gare, la gifla.
— Joyeux Noël.
Malgré la douleur, Catalina ne réagit pas, ne porta même pas la main à sa joue brûlante. La moindre réaction offrirait à Dominic ce qu’il désirait le plus : la voir pleurer. Et elle ne l’avait pas fait depuis l’enterrement de leur mère, sept ans plus tôt.
Sa mère…  ! En cet instant précis, elle lui manquait plus que jamais. Même sa sœur Isabella lui manquait, mais cette dernière avait échappé aux festivités de Noël avec les Fernandez pour les passer avec la famille de son mari.
— Qui est le père ?
Sans un mot, Catalina baissa les yeux.
— Ne me fais pas perdre mon temps, Catalina. Il y a un père. Nathaniel Giroud ?
Malgré tous ses efforts, elle ne put réprimer un frisson à la mention de ce nom. Le visage de son frère se déforma sous l’effet de la colère, et elle rentra la tête dans les épaules dans l’attente d’une nouvelle gifle. Elle ne vint pas. Dominic approcha son visage du sien, si près qu’elle sentit son haleine rance.
— Espèce de petite garce.
Catalina resta de marbre —  répondre ne ferait qu’aggraver la situation. Elle ne tiqua pas, même quand des postillons rageurs lui éclaboussèrent le visage.
— Comme si ça ne suffisait pas que Helios t’ait abandonnée pour une simple roturière ! Il a fallu que tu ailles écarter les jambes pour ce fils de… 
Étouffant un juron, Dominic se redressa brusquement, recula et reprit :
— Tu te rends compte que Johann s’apprêtait à demander ta main à notre père ? Voilà une nouvelle occasion gâchée. Johann ne s’intéressera pas à une denrée périmée. Et si tu crois que Giroud va venir te chercher sur son destrier blanc, tu te fais des illusions. Il n’a couché avec toi que pour se moquer de moi. Tu n’étais qu’un pion entre ses mains. Je t’avais pourtant dit de te méfier de lui, non ? Non ? Mais il a fallu que tu me désobéisses. Maintenant, tu vas en payer le prix. Mais c’est à Père d’en décider, pas à moi.
Il fit mine de s’éloigner, puis se retourna et lui administra une seconde gifle.
— Ça, c’est pour m’avoir désobéi.
Le front baigné de sueur, il redressa sa cravate et disparut, claquant la porte derrière lui. Catalina ferma les yeux, nauséeuse. Un cri de rage silencieux résonna dans sa tête sans franchir ses lèvres. Après une longue minute, elle plaça les mains sur son ventre en un geste protecteur et se pencha vers son miroir. Des marques rouges étaient visibles sur ses joues —  elles le seraient encore au retour de Marion. En hâte, elle appliqua un peu de fond de teint pour les atténuer du mieux qu’elle le pouvait.
Respire, Catalina. Respire.
Lorsque Nathaniel avait quitté sa chambre trois semaines plus tôt, elle avait éprouvé un inexplicable pincement au cœur. Elle ne l’avait pas revu depuis, mais elle ne s’y était pas attendue. Il était illusoire, vu son statut de princesse, d’espérer plus d’une nuit avec lui. Et même cette unique nuit était folie, comme la suite des événements l’avait prouvé.
Catalina secoua la tête avec abattement, tentant de comprendre comment elle en était arrivée là. Elle connaissait Nathaniel de vue depuis longtemps. C’était un ami des princes Kalliakis, et ils avaient assisté aux mêmes événements mondains au fil des années. Pour être honnête, elle avait toujours éprouvé une fascination involontaire pour ce géant à l’air sauvage. Mais s’ils évoluaient dans les mêmes cercles, ils n’avaient jamais été amis, pour la simple et bonne raison qu’une princesse de la Maison des Fernandez ne pouvait pas avoir d’amis masculins. Jusqu’au mariage de Helios, elle n’avait jamais échangé plus de quelques mots avec lui.
Nathaniel Giroud avait la réputation d’un homme jaloux de sa vie privée. Elle ne savait presque rien de lui, si ce n’est que ses parents étaient morts dans un accident —  elle n’en connaissait pas les détails —  quand il était très jeune. Il avait été élevé par un oncle et avait fréquenté la même école privée que les Kalliakis et que Dominic. Il possédait un empire immobilier composé d’hôtels et d’immeubles partout dans le monde, ainsi que le Cercle Giroud, un club privé réservé à quelques privilégiés richissimes. Milliardaire à trente ans, fêtard invétéré, bourreau des cœurs, il était connu comme le loup blanc et adoré des tabloïds.
Mais il lui avait montré une tout autre facette de sa personnalité ce soir-là. Elle l’avait vu vulnérable, attentionné, sensible. Et quelles qu’eussent été ses motivations, Catalina s’en moquait. Elle le désirait, raison pour laquelle elle avait, pour une fois dans sa vie, abandonné toute prudence.
Le problème, c’était qu’elle avait du mal à l’oublier. Les origines roturières de Nathaniel signifiaient pourtant qu’aucun avenir n’était possible entre eux. Mais elle le revoyait dès qu’elle fermait les yeux, elle s’imaginait son goût sur ses lèvres, la texture de sa peau sous ses doigts. La nuit venue, elle rejouait leurs étreintes en boucle, le moindre effleurement, le plus petit baiser.
Naturellement, elle avait supposé qu’ils se croiseraient bientôt lors d’un gala ou d’un événement culturel. Ils échangeraient un sourire, s’embrasseraient poliment, et peut-être appuierait-il ses lèvres plus longtemps que nécessaire sur sa joue, en un rappel complice de ce qu’ils avaient partagé. Mais leur nuit d’amour resterait à jamais secrète.
D’aussi loin qu’elle s’en souvînt, on lui avait inculqué que sa virginité était sacrée. Et pendant vingt-cinq ans, elle l’avait accepté, tout comme elle avait accepté l’idée de ne se marier que pour renforcer la puissance des Fernandez. On attendait d’elle qu’elle se comportât avec discrétion et élégance, ce qu’elle avait toujours fait. Jamais elle ne s’était plainte du fait que son frère, lui, n’en faisait qu’à sa tête. Même les caprices de sa sœur, Isabella, étaient tolérés par leur père.
Alors oui, l’espace d’une nuit, elle avait voulu vivre. Elle avait oublié son devoir. Et voilà qu’elle était punie pour le seul moment de vrai bonheur qu’elle avait connu de sa vie entière.
Elle était encore loin de soupçonner ce que la punition en question signifiait… 
   
   
S’il y avait bien une période de l’année que Nathaniel détestait, c’était Noël. Cette bonhomie factice, cette commercialisation des sentiments, tout l’irritait. Les fêtes lui rappelaient aussi que les trois seules personnes avec qui il aurait aimé les passer étaient mortes et enterrées depuis vingt-huit ans.
Cette année, il avait décidé de passer Noël à Monte Cleure plutôt que dans n’importe quelle autre de ses propriétés. Outre le fait qu’il s’agissait du lieu de son plus récent chantier, le pays bénéficiait d’un climat agréable dû à sa position entre la France et l’Espagne. Elle minimisait les risques de neige.
Et il détestait la neige —  depuis vingt-huit ans.
Le seul signe de festivités, dans son appartement, était la bouteille de whisky vide au pied du sofa où il se réveilla brusquement le 26 décembre. La sonnerie perçante de l’interphone déchirait le silence et il se redressa brusquement, avant d’appuyer sur ses tempes avec une grimace. Pourquoi son personnel ne répondait-il pas à ce maudit boucan ?
Puis il se rappela qu’il leur avait donné congé pour les fêtes. De mauvaise humeur, il tituba jusqu’à la porte et appuya sur le bouton. Il avait pourtant demandé à ne pas être dérangé.
— Oui ? gronda-t-il.
— Monsieur Giroud, fit le concierge d’un ton gêné, Son Altesse le prince Dominic souhaite vous voir.
— Qu’est-ce qu’il veut ?
La voix du concierge se fit murmure.
— Ce n’est pas ma place de demander, monsieur Giroud.
Nathaniel leva les yeux au ciel. Évidemment…  Il avait beau posséder tout l’immeuble, ce crétin de Dominic était l’héritier du trône.
— Faites-le monter.
En attendant son visiteur, il passa dans la cuisine et se força à boire une demi-bouteille d’eau. Il ignorait ce que le prince voulait —  sûrement rien de bon. Enfin, quelques coups impérieux résonnèrent à la porte. Nathaniel alla ouvrir et découvrit la silhouette épaisse de Dominic sur le seuil, un garde du corps à sa suite.
— Qu’est-ce que je peux faire pour toi, Dominic ? demanda-t-il, évitant intentionnellement l’emploi de son titre.
Sans attendre sa réponse, il lui tourna le dos et revint dans son salon.
— Tu viens fêter Noël ? Je peux t’offrir un verre ?
— D’après ce que je vois et ce que je sens, fit l’autre en fronçant le nez, tu as déjà assez bu.
— J’aurais rangé un peu si j’avais su que tu venais, ironisa Nathaniel. J’aurais peut-être même pris une douche. Alors, ce verre ?
— Il ne s’agit pas d’une visite d’agrément.
— Bon, si c’est pour affaires, un café bien fort s’impose.
— Je ne suis pas non plus là pour affaires.
— Si tu me disais ce que tu veux, alors, pour débarquer chez moi sans crier gare ?
— Chez toi ?
— Tu veux voir mon titre de propriété ? Le Ravensberg m’appartient.
De fait, Nathaniel n’avait plus loué le moindre logement depuis l’hiver de ses dix-sept ans, qu’il avait passé à moitié mort de froid parce que son propriétaire traînait les pieds pour réparer le chauffage. Depuis, il mettait un point d’honneur à maîtriser son destin. Toutes ses propriétés et toutes ses entreprises lui appartenaient. Il ne devait rien à personne, banque ou organisation. La pierre, voilà sur quoi il avait bâti son empire. Sur une réalité tangible.
— Ton immeuble est sur mes terres, répliqua Dominic avec humeur.
— Erreur. Je veille à acheter tous les terrains sur lesquels je bâtis. En vertu des lois internationales auxquelles adhère Monte Cleure, cet immeuble est sur mes terres. Il va donc falloir que tu te trouves un autre point sur lequel chipoter. Il en va de même pour le complexe que je construis en ce moment, et qui a valu à ce pays ridicule de recevoir cent millions d’euros d’investissement de ma part, et d’en attendre cent de plus. Maintenant, si tu arrêtais de me faire perdre mon temps ? Je voudrais me recoucher.
Un sourire ricanant succéda à la colère sur le visage empâté de Dominic.
— Je suis là au sujet de ma sœur.
— Laquelle ? demanda Nathaniel avec une nonchalance feinte destinée à dissimuler son inquiétude.
Dominic enfla comme un ballon, tandis que son regard prenait un éclat malveillant.
— Catalina.
Nathaniel prit soin de ne pas réagir à la mention de ce nom. Il n’avait parlé à personne de sa nuit avec la princesse et il supposait qu’elle avait fait preuve de la même discrétion. Dès l’instant où elle l’avait laissé entrer dans sa chambre, elle lui avait fait comprendre que ce qui allait s’y passer relèverait du secret le plus absolu. Il avait quitté Catalina à l’aube, après avoir échangé un dernier baiser. Ils ne s’étaient pas revus depuis —  la rumeur disait qu’elle avait la grippe.
Non, Dominic ne pouvait rien savoir. Il venait simplement à la pêche aux informations. Ses espions avaient dû les voir danser ensemble au mariage de Helios.
Il s’adossa à son canapé, expression même de la décontraction.
— Je t’écoute. Qu’arrive-t-il à Catalina ?
Dominic sourit, d’un air si sournois que Nathaniel se raidit.
— Oh ! trois fois rien. Elle est enceinte.
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